
Boubakary, secrétaire gé-néral de la Commissionbancaire de la Cémac. Cefut l'occasion d'avoir unediscussion ouverte etconstructive sur les pro-grès réalisés et les défis àvenir dans la mise enœuvre de la stratégie adop-tée par les pays de laCémac et soutenue par lesinstitutions régionales enréponse à la forte baisse

des prix du pétrole de2014. Cet effort est actuel-lement soutenu par leFonds monétaire interna-tional à travers les pro-grammes qu’il appuie dansquatre des six pays de lasous-région. Et devrait setraduire par la conclusiondes programmes soutenuspar le FMI avec les deuxpays restants. A l’issue de la réunion,
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LA directrice générale duFMI, Christine Lagarde, arencontré le 10 décembredernier une délégation dehaut niveau des institu-tions de la Communautééconomique des États del’Afrique Centrale (Cémac).Celle-ci était conduite parJean-Marie Ogandaga, pré-sident du Conseil des mi-nistres de l’Unionmonétaire de l’Afrique cen-trale (Umac) et ministregabonais de l’Economie etcomprenant le Pr DanielOna Ondo, président de laCommission de la Cémac,Abbas Mahamat Tolli, gou-verneur de la Banque desÉtats de l'Afrique centrale(BEAC) et Halilou Yerima

Les encouragements de Christine Lagarde
Mise en place des réformes au sein de la Cémac
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La directrice générale du
FMI, Christine Lagarde.
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LE ministre d'Etat à la Jus-tice, Garde des sceaux, Ani-cet Edgard MboumbouMiyakou a procédé, hier,au Palais de justice de Li-breville, à la mise en œuvreeffective de la modernisa-tion du Registre de com-merce et de créditsmobiliers de Libreville(RCCM). En présence de sacollègue des Petites etmoyennes entreprises etde l'Artisanat, CarmenNdaot, du représentant dela Banque mondiale, ducoordonnateur du projetde Promotion de l'investis-sement et de la compétiti-vité (PPIC)et du directeurgénéral de l'Agence natio-nale de promotion des in-v e s t i s s e m e n t s(ANPI-Gabon).A cette occasion, Anicet Ed-gard Mboumbou Miyakoua souligné que la mise enœuvre du RCCM est unchallenge relevé dans la ju-ridiction de Libreville, Eneffet, a t-il précisé, « l'utili-

sation de la solution logi-
cielle permet d'avoir un
accès à l'information grâce
au réseautage du Registre
du commerce gabonais
avec les autres registres de
l'espace Ohada. Elle s'inscrit
dans le cadre des PPIC issus
d'un accord de prêt avec la
Banque mondiale, dont l’ob-
jectif est de favoriser aussi
bien l’investissement direct
étranger que le développe-
ment des exportations», a

indiqué le ministre d'Etat àla Justice. Au cours de cette cérémo-nie, des attestations ont étéremises aux participants àla formation au logiciel quidevrait désormais servirau RCCM de Libreville,avant la visite du nouveauGreffe commercial de la ca-pitale logé dans les locauxdu Palais de justice, parAnicet Edgard MboumbouMiyakou.

Délivrance des actes en moins
de 24 heures au Gabon ?

Modernisation du Registre de commerce et
de crédits mobiliers de Libreville (RCCM)
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…en présence de plusieurs invités.
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Le ministre d'Etat à la Justice Edgard-Anicet
Mboumbou Miyakou, lançant la modernisation du

Registre du commerce de Libreville…
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Mme Lagarde a fait la dé-claration suivante : « Mes
discussions avec les mem-
bres de la délégation de la
Cémac ont porté sur les pro-
grès accomplis et les défis à
venir dans la mise en œuvre
de la stratégie régionale
pour restaurer la soutena-
bilité interne et externe de
la Cémac. Nous avons
convenu que les efforts ont
permis de prévenir une
crise plus profonde, mais
qu’une mise en œuvre vi-
goureuse des programmes
au niveau des pays, combi-
née avec le soutien des ins-
titutions régionales est
nécessaire pour le succès de
la stratégie. J’ai noté avec
satisfaction l’engagement
des autorités de la Cémac, à
tous les niveaux, sous l’au-
torité des chefs d’Etat, à
mettre en œuvre des poli-
tiques vigoureuses et des ré-
formes en profondeur,
cruciales pour le succès des
programmes soutenus par
le FMI dans le court et le
moyen terme. »


